
JRÔÏSIEW7 A*™**. - H. ^9ct
fi

VENDREDI 29 OCTOBRE J915-

B
Mlf€

DIRECTION û PUBLICITÉ
14, rue Drouot (Paris 9')

Téléph. : central «9-70

^ments: Paris 20 fr.; Départements 24 fr.; Étranger 32 fr.
Les abonnements pour 6 mois sont reçus

bonnet Rouge
Quotidien Républicain du soir

S centimes — paris et départements — 5 centimes
directeqs s

Miguel ALMEREYDA

RÉDACTION & ADMINISTRATION
142, rue Montmartre (Paris 2*)

Téléph. : CENTRAL 80-G2

Pour la Publicité s'adresser à] la Direction
14, rue Drouot, Paris (9')

Le Cabinet Briand
Il jje sera définitivemen

constitué que cet après-midi
Le "cabinet Viviani est toujours au

couvoir. Il ne sera démissionnaire qu'auLment où M. Aristide Briand aura ter-
*

-
... _ rtvMi flÂfirïitiiTn,mAli f

miné ses négociations et définitivement
réussi à mettre tout le monde d'accord.
jusqu'à présent, le futur chef du gou •

reniement qui dirigera pour la quatriè¬
me fois les affaires, a obtenu le concours
de MM. de Freycinet, Emile Combes..
Léon Bourgeois, Méline, Denys Cochin,
jules Guesde, M. Sembat, Malvy, Pain-
jevé; Doumergue.
L'opposition à Gaîliéni

Mais l'attribution des portefeuilles de
fléfense nationale rencontre des difficul¬
tés imprévues.
Les parlementaires qui appartiennent

aux partis de réaction se déclarent oppo¬
sés à l'entrée du général Gaîliéni au mi¬
nistère de la Guerre.
Cette nomination, au contraire, est fa¬

vorablement accueillie dans lés milieux
démocratiques : à la condition que soient
conservés les sous-secrétaires d'Etat.

L'amiral Lacaze

Le nom de l'amiral Lacaze qui avait
été prononcé hier disparaît de la nou¬
velle combinaison. ,

M. Albert Thomas
reste à son poste

La question des sous-secrétaires d'E¬
tat reste réservée, sauf en ce qui concer¬
ne M. Albert Thomas, dont, le maintien
aux munitions est certain.

L'impression au Parlement
Au Sénat et à la Chambre, la très

grande majorité est décidée à faine cré¬
dit au nouveau cabinet, s'il fait preuve
de cohésion et d'énergie.

***
En tous cas, la séance de cet après-

ïnidi sera, de pure forme, bien que M.
Mollette eût désiré interpeller le gouver¬
nement.
1 Malgré le retard apporté dans la cons¬
titution définitive du ministère Briand,
les nominations des nouveaux ministres
paraîtront sans doute demain matin à
VOfficiel.

La liste que seul de toute la presse du
soir le Bonnet Rouge a publiée hier, reste
exacte, sauf en ce qui concerne le porte¬
feuille du Travail qui passe des mains de
M. Bienvenu-Martin aux mains de M.
Guist'hau, et celui de l'Instruction pu¬
blique qui passe des mains de M. Com¬
bes dans celles de M. Painlevé. Le re¬
trait. du nom de l'amiral Lacaze et l'ad¬
jonction de quelques nouveaux ministres
sans portefeuilles, c'est tout le change¬
ment qu'ont subis nos pronostics d'hier.
La composition du futur cabinet

Briand se présente donc ainsi :
Présidence du Conseil et Affaires
étrangères :

Aristide BRIAND
'flyPTTO •'

Général GALLIENI
Marine :

x...(
Justice :

René VIVIANI
Tinances :

A. RIBOT
Intérieur :

L MALVY
'Agriculture :

CLEMENTEL'
Commerce :

KLOTZ

Travaux publics :
M. SEMBAT

Instruction publique :
P. PAINLEVE

Colonies *

Gaston DOUMERGUE
Travail :

GUIST'HAU
Ministres sans portefeuilles t

DE FREYCINET — MELINE
E. COMBES »— LEON BOURGEOIS
JULES GUESDE — DENYS COCHIN

La vice-présidence
du Conseil

M. de Freycinet prendrait le titre de
vice-président du Conseil.
Le Ministère des Inventions

M. Painlevé prendrait le titre de mi¬
nistre de l'Instruction publique et des
Inventions..

Ce que le pays attend
■ ■ • —

Un Gouvernement qui gouverne
/ Le Journal (Charles I-Iumbert) l

ii On .parle d'un remaniement ministériel.
L'armée et la nation accueillent avec indif¬
férence les nouvelles des combinaisons sans
ïesse faites et défaites ; les personnalités
leur importent peu. ; ce qu'elles veulent, ce
qu'elles exigent, c'est une autorité.
A un peuple en guerre, qui combat pour

la vie, il faut un commandement ; un com¬
mandement qui, lorsqu'il s'est éclairé, ose
choisir entre les avis exprimés et manifes¬
ter sa propre volonté ; un commandement
ftui nejoue point le rôle d'une sorte de mé¬
diateur, toujours occupé à concilier toutes
les opinions ; un commandement qui sache
prendre des responsabilités > imposer ses
résolutions aux autorités secondaires, et ap¬
pliquer des sanctions à ceux qui s'écartent
de la voie tracée ; un commandement,

Le Temps :

! « Il faut agir vite et bien. On demande
ties hommes de caractère. »

Le Rappel :
v Des chefs I Voilà ce qu'on réclame par¬

tout. »
ô

Le Radical :

" Le pays attend des hommes expérimen¬
tés exécutant avec une volonté ferme et
Soulenue les graves décisions de l'heure
ï)résente. »

La Guerre Sociale (Gustave Hervé) :
" U (Rriand) peut aller jusqu'à Denys Co-

thin. le catholique, si ça lui cirante, per¬
sonne ne lui cherchera noise, à une seule
Condition : c'est qu'rl nous donne, dès le
î:minier jour, la sensation que nous avons
cnfin un gouvernement .qui gouverne ! »

L'Humanité (Pierre Renaudel) :

« Mais plus l'heure se fait, sinon critique,
ùu moins grave et pressante, plus il sent la
Nécessité de réclamer des hommes au pou¬
voir l'énergie, l'esprit d'audace et d'initia¬
tive dont le pays a besoin pour assurer la
iV'ctoire. »

La Liberté (G- Derthoulat) :

« A'h 1 si l'on savait en haut lieu com¬
bien l'opinion se f... que ce soit le groupe
Q, ou bien M. X., ou M. Z., Viviani ou Tar-
tempion. à qui sera dévolue la charge de
gouverner à l'heure actuelle ! Ce qu'elle
veut, c'est une gouvernement, un vrai. »

Paris-Midi (Henry Bérenger'/ :

« Ce qui nous importe dans le gouverne¬
ment, ce ne sont pas les gouvernants, c'est
la façon de gouverner.

u La France en a plus qu'assez des gou¬
vernements de la procédure. Elle veut au¬
jourd'hui un gouvernement de guerre. »

Ces hommes, agréés par le commande
ment, achèteraient directement à leur comp¬
te et sous leur responsabilité les. marchan¬
dises aux Halles, aux maison^ de gros ou
aux fabricants. Les marchandises leur se¬
raient fournies suivant un tarif fixé par les.
■syndicats producteurs ou vendeurs et u
Comité chargé des intérêts des blessés.
_M. G.-A. L..., qui a-suggéré celte idée,

ajoute : « Payées par les intéressés, soit sur
leurs propres ressources, avec l'aide de
l'Etat, soit par une œuvre de bienfaisance,
les marchandises nécessaires à nos soldats
seraient expédiées sur le front et mises en
vente h l'aide de voitures de forains ou de
« baladeuses » bien adaptées à cet usage. »
U est évident que ce moyen présente d'in¬

contestables avantages.
. Les mutilés de la guerre seront utilisés à
ce service spécial do ravitaillement — ce qui
supprimera l'exploitation scandaleuse des
soldats par les écunmvrs du front, tout en
permettant à nos glorieux blessés d'amélio¬
rer leur sort.
Grâce à l'emploi de ces braves gens, les

espions qui se déguisent souvent en mer-
cantis disparaîtront de notre front.
Est-ce que ce résultat, à lui seul, ne légi¬

timerait ,pa« la réalisation rapide d'une me¬
sure qui serait accueillie, avec satisfaction,
à la fois par nos soldats et. par la Nation ?

Léo Poldfia.
> —

Un vol mMinistère
des finances

Un journal du matin a. fait grand bruit-
nu sujet d'un vol d'or qui aurait été commis
au ministère des Finances.
De l'enquête à laquelle nou.s nous sommes

livré, il résuite que le fait Tout en étant
exact en soi, a été fort' exagéré.

: Au ministère des finances, où nous nous
sommes présenté, on nous déclare :

— Il s'agit d'un vol banal qui aurait cer¬
tes passé inaperçu, s'il, ne s'agissait de
quelques pièces d'or précisément au mo¬
ment où l'attention, du public se porte sur
le précieux métal. En toute autre, circon¬
stance, le service de la sûreté aurait seul
été mis en mouvement et l'on aurait pro¬
bablement appris simultanément le larcin et
l'arrestation du voleur.
Eir iQÛTTïa's, il n'y a rien là qui doive

émouvoir l'opinion. La défense nationale est
hor sde cause et il ne s'agit-, je vous le ré¬
pète, que d'une » .nouvelle en trois lignes »
que personne n'aurait remarquée, il y a
quelques mois seulement.
"• >-»•♦■

Catholicârjeries

fers une Entente
Il y avait toujours eu quoique froid entre

les catholiques italiens et les catholiques
"français. La principale raison en était la
suppression des relations officielles entre le
Gouvernement français et le Vatican, celui-
ci n'ayant jamais pardonné aux « fidèles »
français de ne pas s'être mis en révolution
— et d'avoir favorisé ainsi les désirs des
néo-royalistes de l'Assomption et de l'Action
française.
En réalité, la masse des catholiques fran¬

çais avait flairé le piège et n'avait pas
marché.
Les catholiques italiens cherchent main¬

tenant à se rapprocher de nouveau de ta
France..
Le cardinal Ametle n'a pas été à Rome

pour « des prunes », L'interview qu'il a
accordée d'ailleurs à un correspondant d'un
journal français laisse voir toutes ses
ficelles,

<Ce rapprochement des catholiques fran¬
çais et italiens n'a pas seulement pour but
d'essayer de renouer les relations entre le
gouvernement de la République et le Vati¬
can, mais aussi et surtout de frayer les
voies à l'admission du Pape au futur Con¬
grès de la Paix.
C'est là la grosse affaire qui redonnerait

un peu- de lustre anJElenoît quinzième dont
la tiare perd chaque jour de son clinquant.
D'ailleurs, tous les journaux cléricaux font

remarquer naïvement que le Vatican se dé-
•ïde enfin à évoluer vers ta Quadruple-En¬
tente.
Le XXe Siècle publiait ces jours derniers

les commentaires de la Tribuna sur l'inter¬
view dont nous partons ci-dessus.
On y lisait :
« La possibilité d'une le.nie mois réelle

évolution du Vatican vers la Qmdrïïple-
Entente, possibilité, dont on parle depuis
jîîùsiéurs^jïTurs dans les milieux catholiques,
serait aujourd'hui confirmée par les paroles
du cardinal Arnelte qui souligne l'initiative
prise par les organisations catholiques ita¬
liennes les plus « évoluées ».
■On ne pourrait jnieux avouer que le Va¬

tican était orienté d'un tout autre côté il y
q encore très peu de temps.
Et s'il change son fusil d'épaule; croyez

bien 'que Benoît ne le fait pa,s sans avoir de
•fortes raisons.
Il sait travailler pour le roi de Prusse !

>

MENSONGES
{Suite)

Pour livrer à ses lecteurs affamés leur
» Boche » quotidien, l'Action française de
Léon Daudet alla le chercher jusqu'en Nou¬
velle-Calédonie, pays de forçats où les néo-
royalistes se sentent chez eux.
Elle aurait découvert des envahisseurs

boches dans une société « le Chrome »• Il
y aurait notamment un Suisse qui..., un
Suisse dont..., un Suisse auquel...
Or, voici ce qu'écrit le « Suissr» » en

question :
u Je ne suis pas Suisse, mais Français.
é à Mulhouse en 1856, j'ai fait, ""à quatorze

ans ,1a campagne de 1870 comme engagé
volontaire. Et mon fils, en 1015, 'sert, à
dix-huit ans, son pays, comme engagé vo¬
lontaire.

« Quant à la société Le Chrome, elle n'est
pas suisse, mais entièrement française,
tant par sa constitution que par sa compo¬
sition et ses capitaux..,- »
Ah ! « mes dossiers » l

Où en est la Serbie
> <

L'intervention des Ttlliés ^

entrave l'offensive

Dans Paris

UN ACCIDENT. — Ce matin, avenue
Cnmbetta, le nommé Charles Boivin. <45 ans,
a été renversé par un tramway. Transpor¬
té à l'hôpital Tenon assez grièvement
blessé.
COMMENCEMENT D'INCENDIE. — Un

commencement d'incendie se déclarait cette
finit dans les sous-sols de l'hôpital Saint-
•Antoine- Il a été rapidement éteint par les
•pompiers.

■ 5—aS-f«»-<—

Les Serbes tiennent toujours. Voilà le fait
essentiel de la journée.
Dire que les Serbes tiennent toujours, ce

n'est pas dire qu'ils conservent leurs posi¬
tions et arrêtent de ce fait la marche de
l'ennemi. Les Serbes tiennent, cola signifie
qu'ils se replxeniftontement, en bon ordre,
ne cédant que pas à pas le terrain à l'en¬
nemi. Leur admirable retraite s'effectue
•tout ©n contenant la pression formidable
exercée par l'armée do Mackensen.

• Nous écrivions, il y a quelques jours :
a L'aile _gauche allemande n'est séparée de
l'aile droite bulgare qe de 70 kilomètres.
La jonction entre les fronts du nord et de
l'est m'est plu-s qu'une question de jours. «
La merveilleuse résistance du petit peuple

nous inflige un démenti que nous sommes
heureux .de pouvoir enregistrer.
Depuis le moment où nous écrivions ces

lignes, làTTFstanceHie s'est pas très sensible¬
ment réduite. Cependant, les Austro-Alle¬
mands n'ont négligé aucun sacrifice pour

J itenir un précieux résultat. Des hommes,es munitions, du matériel ont été sacri¬
fiés en «laisse pour •réduire le saillant nord-
est du front serbe. Le saillant persiste mal¬
gré tout, et nous aurions môme à nous de¬
mander s'il ne tiendra pas jusqu'au mo¬
ment où les 'interventions:attendues se dé¬
clencheront.
L'atmosphère balkanique est maintenant,

saturée de poudre. L'agitation en faveur des
Alliés s'intensifie chaque jour davantage
au sein des Etats indécis. On éprouve , le
sentiment très net que la situation toucha
son point critique et que des événements
décisifs — jusqu'ici en période d'incuba¬
tion — vont se produire .à très courte
échéance.
D'ailleurs,l'intervention des Alliés por¬

te. déjà ses fruits. L'aile gauche bulgare
se trouve -actuellement immobilisée par
des attaques do flanc.
las communications sont maintenant

rétablies entre irfbtre secteur d'opération
et Salcnique ; la voie ferrée se trouve dé¬
sormais sérieusement protégée contre tou¬
te tentative bulgare.

Ce premier acte des troupes alliées of¬
fre une réelle importance en ce sens
qu'il assurera le ravitaillement de notre
front au moment où le 'Commandement
ordonnera l'élargissement de notre offen¬
sive.
las nouvelles qui .parviennent de Sofia

méritent de retenir l'attention. Il apparaît
que les choses se gâtent à l'intérieur. Une
offensive franco-russe bien ordonnée pour¬
rait réserver bien des surprises.

R, Lecointra-Patîn.

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIS

M. Durafour
et les mercantls

Remplaçons les écumeurs
par des mutilés

Il faut en finir avec les mercanlis. de l'ar¬
rière. Une réglementation très sévère du
commerce dans la zone des années est in¬
dispensable. Pourquoi me pas appliquer
l'idée qui nous est soumise par un de nos
correspondants du front ? Son exécution se¬
rait simple. U suffirait de prélever dans cha¬
que armée un officier d'approvisionnement
d'ambulance d'avant, mieux au courant des
petits achats que les foncionnaires de l'in¬
tendance ; n» nu ferait parcourir incognito
les cantonnements où sont insallés les mar¬
chands. ,

•Se présentant comme acheteur, il lui se¬
rait- facile de. se rendre compte des prix exi¬
gés. Si un prix était exagéré, l'officier, dé¬
voilant son identité,, exhiberait son titre de
mission et inviterait les mercanlis à lui
montrer leurs factures d'achats. Cette opé¬
ration permettrait d'établir des prix de
vente raisonnable basés sur un bénéfice
modeste. Ces prix, décidés de 'commun ac¬
cord seraient contresignés par les comman¬
dants d'armée de chaque cantonnement et
affichés les commerçants.
En cas d'inobservation du_ tarif officiel, la

répression devrait être impitoyable : réta¬
blissement fermé et le mercanti évacué.
Une autre solution intéressante a été indi¬

quée.
Elle consisté fi organiser dans la zone des

armées la vente des objets ôe bimbeloterie,
. alimentation, acte.,(eparfie» c^mutiids -de la
guerreé *

Communiqués

Communiqué de eures

On ne signale au cours de la nuit que des
engagements de patrouilles et de reconnais¬
sances de peu d'importance qui ont tourné
partout à notre avantage.

Communiqués russes

Petrograd, 27 octobre. — Communiqué
de l'état-major du généralissime :

A l'oi.-est de IRliga, dans la région du
lac de Babil, rencontres entre faibles uni¬
tés.
Les Allemands, continuant leurs atta¬

ques dans la région à l'ouest d'Uxkull,
nont remporté aucun succès et ont été
de nouveau rejetés.
L'offensive allemande dans la direction

de Neuseiburg, au nord ouest de Jacobs-
tadt, a été également repoussée par notre
feu. ;
Sur la Dwina, depuis la ville de Lie-

vonhof, en amont de Jacobstadt jusqu'à la
région d'HIouxt, duel d'artillerie et de fu¬
sillade.
!A I ouest de Dwinsk, les Allemands con¬

tinuent leurs attaques en plusieurs en¬
droits Leurs efforts n ont eu de succès
nulle part. Les combats continuent. Le feu
d'artillerie atteint par moments une énor¬
me intensité.
Sur le front au sud de Bwinsk jusqu'au

Prïpet, aucun combat.
Au sud du village de Rodvejka, au nord

ouest de Tchartorysk, l'ennemi, passant à
l'offensive, s'est heurté à notre contre-at¬
taque et a été passé à la baïonnette dans
son ensemble.
Près du village de Kamenoukha, au sud

de Medvijka, une contre-attaque de nos
troupes a repoussé les Allemands qui
avançaient dans la direction de l'est ;
nous avons fait des prisonniers.
Au sud-ouest de la bourgade d'Olyka,

nos troupes progressant ont occupé le vil¬
lage de Konstantinovka, ainsi que les re-
tranchlments ennemis.
L'offensive ennemie dans les envlfons

du village de Droguitchovka, dans la ré¬
gion du confluent de la Strypa et du
Dniester, a été arrêtée par notre contre-
attaque de flanc. L'adversaire a été rejeté
en cet endroit vers la village de Schoutro-
mintze. >

QUATRE VAPEWSFi ? 441ULES
->A)t*S LA BALTIQUE

Des soua-rafarins anglais ont coulé qua-
( Ur» vapeurs allemands, "

AU CAUCASE
Aucun changement,

Communiqué italien
Rome, 27 octobre. — Commandement su¬

prême :
De nos nouvelles positions sur la rive

droite de l'Adige qui dominent les commu¬
nications au fond, de la vallée, noire artil¬
lerie, par des tirs précis, a surpris le 25'
octobre un train militaire ennemi vers la
gare de Santitario au nord de Rovereto et
l'a gravement endommagé.
Sur le Haut Cordevole, le 25 octobre, sur

les pentes escarpées du Col di Lana, noms
avons pris de vive force un autre fortin en¬
nemi. Nous avons trouvé des tranchées
comblées de cadarvres. Nous avons (ail huit
prisonniers.
Dans la zone du Monte Nero, dans la nuit

du 25 au 26 octobre, l'ennemi a essayé de
nouveau, avec des forces importantes, d'ïïh
laquer nos positions au-dessus de Vodil.
Nous avons laissé l'ennemi s'approcher
jusqu'à une courte distance, puis nous l'a¬
vons fduché et dispersé par nos feux croi¬
sés.
De nouveaux progrès ont été obtenus par

notre offensive sur la hauteur de Santa-
Luccia, en face de Tolmino, où nous avons
fait 21 prisonniers.
Dans la zone de Plava, noms avons con¬

quis un fortin au sud-est de Globna. Le.-
défenseurs survivants, au nombre de 102
dont quatre officiers ont été faits prison¬
niers et nous avons pris deux mitrailleu¬
ses.
Sur le Carso, intense action des deux ar¬

tilleries qui s'est continuée pendant toute,
la fournée. L'entrain de nos troupes d'in¬
fanterie ne faiblit pas. De petites avancées
ont été effectuées- Nous avons pris de vive
force quelques tranchées et aUnns (ait 55
"nriounn/iono o/v* n f fi/->•» »t> O.Vc-%/.prisonniers dont un officier.
borna-

Sig.né : Ga-

Bourse de Paris
DU JEUDI 28 OCTOBRE 1015

■XÀ '(eii3ance du mairclié est plus satisfai-
.» ille, prinoipalemcnt en coulisse, où le groupe
oancaire semble retrouver quelque animation
Ee 3 010 français fait exception et rétrograde
aia cours de (K> Cr. : notons i'eKro'llente tenue
de ta Banque de France, des Cliemins espa¬
gnols, des Industrielles russes, des valeurs de
cuivre américaines, en sensible plus-value, et
des d.iamantit'rèes.
Fonds d'Etat : Français 3 O'.O, G6 : 3 1E 010,

91.60 — Busse 1801, 59.(50 ; 1909, 77. — Ex lé
rieure, 87. — Italien, 79.45.
Actions diverses : Banque 'do France, 4.G00.

— Banque de Paris. 860. —- Lyonnais, 9S0. —
Union Parisienne, 560. — Russo-Asiatique, 395.
•— Saragosse, 385. — Omnibus, 415. — Canut-
ctuioes, 64 — Briansk o.rd.t 276. — Maltzoff,
445, — Toiila. 1.18o. — Dniéprovienne, 2,040.

Austro'Ailemands
contre Serbes

Laurdes pertes : faible avance
Venevc. 27 octobre. — De la Tribune de Gc-

nève : L'armée austro-allemande au Sud do
"Belgrade n'arrive pas à briser la résistance
des iSeirbes et continue d'essuyer des pertes très
lourdes.
Les soldai® sont découragés.
Du côté de .Timok, la résistance serbe est
remarquablement eflica.ce et les Bulgares et
les Turcs ne parviennent pas l'algré tous .leurs
efforts à déloger les' Serbes de leurs positions.
Sur la ligne d'Uskub à Istip, les Sorbes ont

contre-attaque et refoulé les Bulgares, repre¬
nant do nombreesas positions.
Au nord-est d'Egri Palanka, les Français pro¬

gressent également, mais leur but paraît être
plutôt de retenir de forts contingents bulgares
que d'attaquer.

Vers Strumnitza

Athènes, 27 octobre. — Sur le front oriental
de la vieille Serbie 'les opérations se sont ra¬
lenties, parce que les Bulgares ne pouvaient

envoyer des renforts, craignant un débarqco*
•nient russe sur Ja Mor Noire, et un actne AiliJ
— eeit ctois, dans l'Egée.
Sur le front sud-est, les rFançais ont attaqué

à fond les Bulgares qui avançaient en dépit des
pertes nnorfe» que leur causait le « 75».
Les Français liront alors une attaque à la

baïonnette, tournèrent les Bulgares, les séparé»
rent de Heurs positions principales et les obli»
gèrent à se replier sur Strumnitza. La lutin
demeure acharnée a Kupiala qui a passé da
inain en mairr plusieurs l'ois et que les Serbes
détiennent maintenant.

Chez les Bulgares
Les affaires intérieures vont mal
Le peuple manifeste son mécontentement..
Lausanne, 28 octobre. — On télégraphie d.a

Sofia aux Dernières Nouvelles de Munich, ii la
date du 27 :

•< De nouvelles manifestations ont eu Itou con¬
tre le gouvernement.
...et la sécurité de Ferdinand

est compromise
Rome, 27 octobre. — A Sofia, c'est l'inquié¬

tude qui domine, des trains do blessés y par¬
venant chaque jour. Le mécontentement dans
4a population bulgare, cl au sain do l'arméo
prend, en s'accroissant, des proportions alar¬
mantes, et l'on a découvert, il y a peu do
jours, une conspiration mifitaoro 1res étendus
pour attenter aux jours du roi eFrdinand.
Un prévoit que, dès le débarquement des Bus¬

ses, des révoltes se produiront dans toute la
Bulgarie, aussi bien parmi l'élément militaira
qu d'élément civil, malgré les exécutions nom¬
breuses décrétées chaque joua- par les cours
martiales. L'arrivée de troupes turques à. Varna
et Dédéagalcli fut accueillie par la population
avec des signes évidents d'hostilité'.
Beaucoup de déserteurs franchissent, quoti¬

diennement, soit la frontière grecque, soit la
frontière roumaine.

Chez les Turcs
On prépare la résistance

Atènes, 27 octobre. — Suivant des nouvelles
de Uonslanlinopte, de bonne source, tous les
moyens de défense du Bosphore sont trans¬
portés en toute hâte à Tchataidja et~a' Andrino-
pte. La garnison de Constanlinopte a été en¬
voyée à la frontière bulgare. La capitale est
plongée dans l'obscurité, par crainte des aéro¬
planes russes.
On ajoute que divers notables français ont

•été exilés avec leurs familles dans l'intérieur
de l'Asie-Mineure.

Chez les Roumains
La Russie négocie toujours

Genève, 27 octobre. — Le ministre de Russie
a été reçu aujourd'hui par le roi
Un annonce l'arrivée à Bucarest d'une mis¬

sion militaire russe composée d'un général et
de quatre ojjicicrs supérieurs.

Chez les Grecs
La situation intérieure est tendue

Lausanne. 28 octobre. — Suivant les jour¬
naux allemands ,ia situation en Grèce serait
1res tendue.
La Bulgarie cherche-t-efle

une querelle d'Allemand ?
Athènes, 27 octobre. — La presse officieuso

bulgare continue à s'étendre longuement sur la
présence de troupes annîsqranç,aises en Macé¬
doine, présence qui lit l'objet, au -moment de
leur débarquement, de conversations entre les
ministres bulgare et turc et M. Zaîmis.
Un dit que la réponse que leur a faite M

Zaïrois est considérée à Sofia comme ne don¬
nant pas salisfacliion.

Une menace !
Lausanne, 28 octobre. — Suivant tes jour¬

naux atilemajlds, le gouvernement die Solia a
fait savoir au gouvernement d'Athènes que si
les troupes bulgares refoulent .l'ennemi sur le
territoire grec. 41 ne tiendra pas compte de la
neutralité de 'l-a Grèce.

L'état de guerre est proclamé
Genève, 27 octobre. — On mand de Bucaross

aux journaux de Vienne que Je roi fie Grèce
a puiaiié un déert proclamant l'état de guerre

Sous notre =
- Bonnet

AVEC OU SANS PORTEFEUILLE
WttZis un sénateur nommé M- Pegirai. de¬

vant le besoin national de faire des écono¬
mies, fit remarquer que c'était au Gouver¬
nement de donner l'exemple, et U proposa
un plan de cabinet réduit à la plus simple
expression et où tes ministres, plutôt que de
n'avoir point de portefeuille, en auraient
jusqu'à trois.
Aujourd'hui. on fait des pronostics. Pas
m projet de combinaison ne compte moins
de deux ministres sans portefeuille ; il en
est même un qui en réclame cinq...
Et M. Pentrai veut toujours faire des éco¬

nomies.
IL est vrai .que cinq ministres sans porle-

fevùllé coûtent moins cher cp<e cinq ministres
avec portefeuille, te maroquin ayant subi
une hausse considérable ces temps derniers.

LE PERIL DIPLOMATIQUE
Notre ami. Jean Longuet, dans ('Humanité

de ce malin, reproche à la diplomatie al¬
liée de n'avoir pas su réussir là où il lui
était si facile de réussir, notamment en
Turquie.
Et il écrit :

La conviction grandit qu'il faut en finir
avec ces diplomaties secrètes, soustraites
au contrôle démocratique fiiu pays et de ses
représentants, monopolisées par un pùit
clan de personnages dont la suffisance n'a
d'égide que l'esprit réactionnaire et la mé¬
connaissance des aspirations les plus pro¬
fondes des peuples.
C'est là une rencontre heureuse avec le

grand écrivain anglais II.-G. Wells qui,
tant dans {ses articles que dans son essai. :
La Paix -du Monde, traduits par Georges-
Bazile. sous le titre : La Guerre qui Ij-ut.
la Guerre, combat la diplomatie actuelle,
« ces compromis privés, ces accords en
prévision secrets, ces intrigues, ces tirages
de ficelle et de ces opérations quasi-finan¬
cières qui ont été la substance mêime des
relations internationales jusqu'ici, h

Pour avoir cracljé
à la figure de Ferdinand

La vengeance
du roi fourbe
La Nouvelle Presse Libre de Vienne nous

annonce que le Conseil die guerre de Sofia
vient de condamner aux travaux forcés à
perpétuité !e leader du parti agrarien, M.
Stambolisky, pour sa campagne contre la
guerre:
Pour tous ceux qui connaissent la menta¬

lité du peuple bulgare et qui se rappellent
la révolte des soldats bulgares en 1913. la
gravité de cette nouvelle ne peut leur échap¬
per, M. Stapnbolisky est tellement populaire
en Bulgarie que je me refuse à croire à une
condamnation semblable qui aurait une vi¬
ve répercussion parmi ses fidèles paysans,
avides de-venger l'apôtre qui. .depuis dix
•ans, parcourt le pays pour dénoncer les mé¬
faits du tsar Ferdinand...

Je connais la droiture et l'indépendance
de M. Stambolisky depuis longtemps ; niais
la hauteur de son caractère s'est nettement
affirmée en 1910, lorsqu'il cracha à la fi¬
gure du roi fourbe, lors d.e l'ouverture so¬
lennelle de la grande Assemblée Nationale,
convoquée à Tirnovo- pour modifier La Cons¬
titution bulgare.
Ce fut une journée méiniorable dans les

annales parlementaires de la Bulgarie.
A l'ouverture de la séance, au moment

où L'akle-de-camp tendait au roi. au milieu
d'un silence profond, la feuille portant lo
discours qu'il devait prononcer, on vit un
député, relativement jeune, se lever des
premiers bancs criant aux ministres :

— » Messieurs, cet homme-là n'a pas la
droit de venir dans celle Assemblée Natio»
nale ! Cet homme qui ne porte que du mal.
heur au pays doit être chassé d'ici. »
Puis se tournant vers le tsar, il conlï.

nua :
— « Dehors l Vous déshonorez celle salle
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LA VIE DE PARIS
Si)

A quand fa vie
au prix normal ?

Aux Itelle», depuis le dernier article que
-ions avons publié' sar ce sujet, la baisse
■continue à s'accenlùor, mais jusqu'à pré-
sent ce mouvement n'a eu aucune répercus¬
sion sur les boutiques, les tentes des mar¬
chés et les voitures des qtiatire-saisons.
Eclairées- par ta presse, nos braves* ména¬
gères commencent à se fâcher et si l'état
de choses actuelles continuait, il y aurait
à craindre que leurs protestations encore
toutes platoniques aujourd'hui, se tradui¬
sent bientôt par des actes regrettables.
Que les détaillants prennent garde. Ils

laissent les nuages orageux s'ataionceler
au-dessus de leu.rs étalages.
Et pourtant croyez bien que le commer¬

çant qui, aujourd'hui, placarderait un écri-
teau informant, sa clientèle qu'il diminuera
désormais sa marchandise proportionnelle¬
ment avec la baisse des Halles, ce. oom-

/merçant, dis-je, verrait sa boutique prise
d'assaut et écoulerait en quelques instants
son stock de marchandises.
Un de nos lecteurs nous a signalé cette

façon d'agir de certains bouchers peu scru¬
puleux nouis affirmant qu'il a pu. » de vi¬
su », constater le fait suivant :
Dans une boucherie parisienne, confor¬

mément à la circulaire du Préfet de police,
le prix de la viande est affiché. On pouvait
ainsii lire au-dessus de l'étal, cette allé¬
chante annonce.

» Filet de bœuf ; le kilo, 4 fr. »
— Or. continue notre lecteur, j'ai deman¬

dé un demi-kilo de .filet de boeuf, étant en
droit d,e supposer que ce d£mi-kilo me coû¬
terait 2 francs. On me l'a coupé, taillé,
pesé et servi, et à ma grande stupeur, on
m'a réclamé 3 fr. 50.
Gomme je demandais .la raison de cette

'exorbitante augmentation, en divergence
complète avec l'écriteau :

— Mais, Monsieur, -à 4 francs le kilo, il
s'agit du filet de bœuf brut. Le morceau
qu'on vous sert est paré et lardé. Tous les
déchets ont été enlevés. Nous vous le comp¬
tons donc au juste prix en vous le vendant
3 fr. 50 le demi-kilo.
J'aime à croire que . ce commerçant peu

scrupuleux n'est qu'uné rare exception.
Mais puisque notre devoir est de rensei¬
gner le publie, nous devions le mettre en

garde contre de semblables agissements.
Si tous les Parisiens n'ont pu, hier, met¬

tre la poule au pot, beaucoup du moins, ont
eu de facilité de se régaler d'un quartier
d'oie ou d'une cuisse de dinde, ces dieux
succulents volatiles ayant repris hier aux
Halles un cours très voisin de la normale.
Le lapin de clapier les accompagne. Des

battues pour détruire le lapin et le sanglier
vont peut-être approvisionner de gibier no¬
tre marché.
La vie ne se présente donc pas aou.s des

Couleurs aussi noires que le prétendent les
pessimistes-■ à condition, toutefois, que le
nouveau service d'inspection des Hallesv et
Marchés nous mette à l'abri de la spécula¬
tion.

Ch. B.

Cela ne se fera pas en un jeuor ; mais
avant quelques années, alors que la gran¬
de Foire allemande, a eu besoin de siècles
pour devenir ce qu'elle était encore au
début de 1914, la Foire de Paris sera le
plus considérable marché d'échantillon du
monde. 11 faut le concours de tous, le dé¬
vouement de chacun, l'appui de tout ce
qui compte au point de vue industriel et
commercial.
Il faut que le Parlement et le Conseil

municipal prennent l'œuvre en main et
le travail de onze années, l'effort des fon¬
dateurs de la Foire de Paris, seront vitd
couronnés d'un plein et mérité succès.
Paris doit avoir annuellement sa Foire,

sa Foire nationale de tous les échantil¬
lons de son sol et de son industrie.

C. Fabius de Champvilîe.

Ha Cœurde la Mêlée

A propos d'une lettre
Nous recevons' la lettre -suivante $

La foire de Paris
—«-» »

Depuis quelque temps on parle, de la
foire de Paris et aussi des foires de pro¬
vince. Lyon, Bordeaux, etc... A ce pro¬
pos, il nous faut répondre à une note très,
juste de « Pan du « Matin », et expli¬
quer que les Foires de villes, de départe¬
ments, entrevues par de très honorables, et
très éminentes personnalités, m pourra'Jamais supplanter la Foire de Leipzig.
■Seule la Foire de Paris, marché"d'é¬

chantillons qui, en 1004, donnait déjà au
vieux Temple une idée très minime, très
modeste, de ce que sera, la Foire de Pa¬
ris, quand les autorités municipales et le
gouvernement le voudront ; seule, disons-
nous, la' Foire de Paris peut remplacer
la Foire de Leipzig,

POUR NOS POILUS

La Ligue des Volontaires de la Seine nous
demande 1. pour un lieutenant du iront un
chien raticr pour débarrasser la tranchée des
ra|S'pou;i' un volontaire automobiliste un caout¬
chouc pour éviter les pluies hivernales.
Chaussettes de laine, chandails et gants se¬

ront également les bien venus «M. siège social
38-, me Si-Lazare et 78, rue Tai'tbou.t.

0 " ■

71u Coijseil Municipal

CHARBON ET TAXIS
Les conseillers municipaux de Paris se sont

réunis aujourd'hui dans le Cabinet du Prési¬
dent.
fis ont demandé à M. le Préfet de la Seine

de les mettre au courant de l'état de l'appro¬
visionnement de Paris en charbon.- Il résulte;
des explications fournies par M. le Préfet de la
,Seine qu'à la suite d'une conférence qui a eu
heu chez M. le Ministre des Travaux publics,
l'apport quotidien de 2.1X10 tonnes par voie fer¬
rée et de 2.000 tonnes par voie fluviale que
M le -Ministre avait fart espérer .aux membres
du bureau du Conseil municipal peut être dé¬
sormais envisagé d'une façon ferme ; que dans
celle demicre, quinzaine, la situation s'est sen¬
siblement améliorée et que là ville do Paris est
assurée d'avoir un droit dp) priorité pour les
transports.
M. le Préfet de Police .sur le désir exprime

par les membres du conseil . municipal s'est
ensuite expliqué, sur la (question des taxis,
dont la raréfaction surtout le soir, cause une
gêne au publie. M. le Préfet de Police a pro¬
posé diverses solutions, notamment la sortie
d'un plus grand .nombre de Iaxis. Un avis
-favorable a été -émis par te Conseil.

Une rcuni-on aura lieu très prochainement
au cours de laquelle seront examinées les ques-
toins -concernant- le fonctionnement des Halles
et la mise en vente de la viande frigorifiée.

Groupes et Syndicats
Parti Républicain Socialiste. — Fédération de

la Seine. — La commission administrative de
la. Fédération républicaine socialiste s'est réu¬
nie le dimanche 24 octobre 11)15.
La commission a chargé son bureau d'ex¬

primer ses sentiments d'encouragements à la
citoyenne- 'lissier dont le mari, secrétaire du
Groupe de Croulebarbe, osj disparu au combat
do Sou- \ ru- le §» septembre 191À. Elle a adres¬
sé ses chaleureuses félicitations au camarade
Jacquard blessé aux. Bparge.s et décoré de la
médaille militaire et de la Croix de g-uerre
avec palme pour sa belle conduite sur le champ
de bataille.
La commission a poursuivi l'étude des prin¬

cipales questions de l'heure présente et a dé¬
cidé de se réunir à partir de novembre tous
les- derniers.dimanches du. mois à 9 heures 30
du matin salle du Tambour. 10, place de la
liastiiue.
Les militants sont informes que ces réunions

se" feront sans convocation spéciale, tous les
membres du Parti, porteurs de ieur carte y
seront- admis et- pourront participer aux tra¬
vaux dé là commission-.-
La réunion prochaine aura V-1 le dimanche

.28 novembre 1915 à 9 Heures 30.
Les " communications, doivent .toujours être

adressées -au secrétaire général, G. Etienne, 9.
boulevard Port-Royal, Paris.

Divers

Îtaîon fédérale des locataires, 14° section, 13,
.ru«; de Nicpce. 'fous .tes dimanches de 9 h. à
11 heures du matin. Adhésion. Cotis-alion.

Ce 24 octobre*
Mon cher Directéur,

Je vous avais prié, en dernière heure et
de loin, d'ajouter cette note à mon article
d,u 23 :

u Depuis que ces lignes ont été écrites,
une., lettre de Gabriel Séailles a paru dans
le Bonnet Rouge. Le maître y répudie com¬
me nous les basses attaques contre R. R.
dont nous avions déclaré nous-méme, qu'el¬
les ne nous inspirent que dégoût ; mais, il
juge sévèrement, le procédé qui consiste <ï
lui envoyer une lettre privée pour lui re¬
procher ensuite de ne lavoir' pas publiée.
Dont acte. »

Je supposais» en e£fet, que. la. réponse d®;
M. Séailles avait dû déjà paraître-. Mais'
quand le journal me parvint et que je ne-
■l'y trouvai pas,, au m-o-ias en tête de ce
dernier article, j'écrivis -aussitôt à votre
rédacteur en chef pour lui (marquer mon
étonneraient de cette absence-. D'autre part,
le prochain courrier m'apportait une lettre
très courtoise de M. Renaitour qui, ayant lu
la note ci-dessus dans le numéro du 23, me
demandait d'éclaircir cet imbroglio...
J'étais à mille lieues de penser que le cou¬

pable c-'était moi ! Et aussi un peu, un
to-ut petit peu, l'écriture de M. Séailles, qui
est réputée -pour sa « tablature ».
Sa lettre adressée au Bonnet Rongé, je

l'avais bien reçue, die lui, mais je la prenais
pour -un double qu'il avait l'attention de me
communiquer, alors qu'il poussait la déli¬
catesse jusqu'à me prier de vous la trams-

i mettre moi-même : -tout cela pour un pas-
, sage mal déchiffré -par ma bêtise dans un
i texte joint ,à l'envoi t
| Voici donc la lettre de Gabriel Sôoil-
, les :

Monsieur le .Directeur. — Dans -un article;
para le 10 octobre, M. Renailo-ur écrit ;
« Romain Rolland a répondu -a Séailles une
(lettre- de 12 pages,, que, celui-ci n'a 'pas pu¬
bliée. » 1,1 semble qu'il y ait là -un- reproche
et une accusation, je ne les accepte pas. Je
n'.ai pas l'habitude de publier les lettres pri¬

vées qui sont, confiées à ma discrétion-, or
Romain Rolland débutait en me disant : « Je
vo-ua demanderai de ne pas publier cette let¬
tre, pour1 l'instant, niais de vouloir .bien- la
mettre de côté ; cille pourra me servir eR
défense un jour. » Aujourd'hui même, à moins
que Rolland'ne me le demande personnellement
— et je -le. regretterais —♦ je ne publierai pas
oett'e lettre-. Elle ne pourrait que donner un
nouvel aliment à une polémique que je trouve
regrettable. J'ai discuté les idées de Romain-
Rolland, en rendant hommage au courage dont
tt faisa/A Kfmve en les exprimant. Depuis il a
été, mis hors-la patrie et , hors la loi :: j'ai tou¬
jours condamné les polémiques qui prennent
fa forme de l'assassinat.
Veuillez agréer, Monsieur 1e Directeur, l'as¬

surance de mes sentiments les plus distingués-;
Gabriel' SEAILLES.

Puisqu'a-u-ssi bien, me voilà mêlé à l'his¬
toire de cette lettre, je tiens d'abord à re¬
mercier Gabriel Séailles d'avoir souligné,
en me l'envoyant. qu'« elle est assez claire
dans sa dernière phrase pour me laisser
hors de cause et n'atteindre que ceux qu'elle
vise >u

■Puis-j-e ensuite demander à M. Renaitour
comment il a -eu connaissance die « la répon¬
se de 12 pages de Rom-ain Rolland. » à M.
Séailles ?•
Et puis-je lui demander enfin qui. de Ro¬

main Rolland ou -de lui, prend La responsa¬
bilité d'avoir accusé Gabriel Séailles, dans-
le Bonnet Rouge du 10 octobre, d'étouffer
la -parole d'un contradicteur ?
Gette polémique est vraiment étrange—

Elle aurait été évitée si, aux reproches de
Gabriel Séailles dans la Guerre Sociale, Ro¬
main Rolland avait répondu, pa.r une lettre
qui ne fut pas secrète. Et comme récrivait
la semaine dernière Charles-Albert : » Si
Romain Rolland ne veut pas que des amis.-.
(Ici une épithète que je supprime par égardi
pour M Renaitour) rendent sa cause tout à
fait mauvaise, il me parait être grand
temps qu'il en prenne lui-même la dé¬
fense ».

J'attends de M. Renaitour une réponse à
mes deux questions.,

P. H. L.

C fis?

AUX ECOUTES

Le seul but à envisager
Lorsque, après avoir violé -le territoire beige,

nos ennemis se ruèrent sur notre pays, ils ne
se doutaient pas de tou.{ ce dont nous étions
capables co-mme courage, comme ténacité, com¬
me persévérance. Ce qu'ils n'ignoraient pas,
■par contre, c'était la richesse de la France. Eh
bien, de -celte -richesse, no-us devons leur don¬
ner -une idée- plus complète encore. Nous avons
déjà avancé des milliards à la nation. Avan¬
çons-en encore, avançons-en toujours, et en
souscrivant des Bons et des Obligations de la
Déjense Nationale préparons les armes- de la
victoire finale. Cest le seul but que nous ayons
à envisager ; c'est vers lui seu'l que doit nous
pousser "notre amour de Ja patrie.
Nul besoin de revenir aujourd'hui sur les

avantages qu'offrent ces deux catégories de va¬
leurs. Bornons-nous à dire que- jusqu'à la fin
de ce mois les Obligations sont délivrées à
95 fr. 03.

-é>—

Pour un prisonnier
Un d-e nos lecteurs pourrait-il nous donner,

pour un Lillois prisonnier en Allemagne, les-
deux ouvrages suivants. : 1. une arithmétique
(2e et 3e année;, 2. une grammaire française
(idem).

*
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'où seuls les représentants du peupla ont le
droit d'entrer !... Dehors !...

Ce député, c'était M. StamboHskyi
Naturellement; les ministres confus de

la -réception peu ,aimable qu'on misait à
■leur maître s'efforcèrent d'étouffer la voix
du courageux citoyen,, en acclamant le roi,
qui pâle, tremblant de rage, semblait vou¬
loir ordonner à sa garde de massacrer les
députés protestataires... Puis encouragé par
ses généraux, -après, quelques .minutes de
vraie bagarre, le tsar Ferdinand Tut 1-e dis-.
Sou-r-s du Trône, tandis q.uq -M- Slaimbolisky
crachait dans sa direction, agitant les bras
au-dessus de «a iête et criant ; « Dehors !,
Dehors S »

"Depuis ce jonr-lù", le roi Ferdinand guiet-
iait 1-e député qui s'était- permis d'afficher
ainsi son indépendance. Mais M. Stamb-o-
lisky n'a pas eu peur et depuis il n'a pas
cessé de combattre dans les réunions et
dans Ja presse le roi fourbe !...
A peine âgé de quarante ans, -M. Stambo-

tisky est un des leaders du parti agrarien,
composé exclusivement de paysans cl qui,
rondé il y a quinze ans, est devenu aujour¬
d'hui lé plus fort parti de l'opposition" bul¬
gare.
Instituteur r-urut. M. Slambolisky s'adon¬

na à la politique vers 1900, et depuis tors
il fut constamment -député. Bon orateur,
bon publi-ciste, -rédacteur de l'organe d'u
parti Zemledelsko Znamé, il a gagné une
large popularité principalement -au cours
de.sa lutte contre 1-a roi Ferdinand.
-En 1910, il fu-t un des principaux adver¬

saires de l'introduction dans la Constitu¬
tion bulgare de l'article 17 qui donne au
tsar le droit, sans avertir le gouvernement,
ni le- Parlement de conclure des alliances
politiques et militaires, avec un autre État.
Je me rapellc M. S'UmvboIisky disant: « Vous
voulez donner,ce-droit à un monarque sans
scrupules... Eh bien ! vous vous réveillerez
un jour devant une alliance qui nous coû¬
tera l'existence »••■<

■M. Slambolisky ne s'était pas trompé.
Il était contre la guerre en général et

surtout contre un -guerre parricide et fra¬
tricide. Il était .contre les aventures du tsar
Ferdinand et de ses ministres et récem¬
ment encore il a -osé crier au -renégat de
prendre garde à su tête.
Mon cher StaSnbolisky, vous av-ez les

sympathies dé la France immortelle d.e 93...
Puissent vos paysans sauver l'honneur de.
la Bulgarie ! ..*

Léon SAVADJIAN,

La lettre se poursuit -sur ce petit .coup de
patte aux évêques français qui ont colla¬
boré au livre ; La Guerre allemande et le
Catholicisme, livre qui souleva dans le
clergé allemand d'hypocrites protestations :

De cette voie s'éloigneraient ceux qui pour¬
raient se croire permis de déprécier les catho¬
liques d'un autre pays, soit par la parole,
soit par les écrits ; car, comme il est dit dans
le langage de l'Apôtre (Gai. V, 26)), « en se
provoquant entre eux et en se hcdsSanl les
uns les autres », on augmente l'amertume et
on rend plus ardent l'incendie que guidés par
un juste jugement, et par la sérénité de l'es¬
prit, on devrait, au contraire, s'efforcer d'é¬
teindre. Cest pourquoi nous souhaitons une
paix, —- une paix qui puisse répondre aux de¬
mandes de justice et de dignité des nations.
C'est pour cela que nous exhortons tous les ca¬
tholiques à éviter toute divergence et unis dans
un fraternel amour chrétien, à travailler pour
celle paix.
On le voit : chaque fois qu'il parle, Be¬

noit le Neutre enrichit -d'une nouvelle pièce
sa- collection de sottises.
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BENOIT XV
à TEpiscopat allemand
L'Eclair -emprunte au Catholic Times le

texte d'une lettre adressée par Benoît XV
aux évêques allemands, à L'occasion de leur
conférence annuelle.
Benoît XV, dans cette lettre, renouvelle

rafflrïriation intempestive de son pacifisme
funeste :

Dans les conditions actuelles du monde, se¬
coué par une tempête dont jli puissance, com¬
me n.ous voyons, ébranle les litals les plus flo-
irissanls d'Europe, les menaçant dans leur
existence même, vous pouvez" aisément com¬
prendre combien notre cœur est affecté et
comme nous pensons jour et nuit à tous ceux
qui sont atteints par de si dures épreuves. H
est évident, cependant, que dlins la proportion

. même où la violence de- la guerre s'accroît,
le désir de la paix croit aussi chez tous. Mais
nous désirons " que cet ardent désir général
prenne Ut grande roule . de fa patience et de
L'amour des hommes, qui seule conduit à la
paix. . ....

POURQUOI NOUS NOUSBATTONS !
H.-G. WELUS nous le dit dans

La Guerre pi tuera la Guerre
(Traduit par GEOKGES-BmiLE)

En vente' aux bureaux du « Bonnet Rouge », 142, rue Montmartre.
3 fr. Franco, 3 fr. 25
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Les journaux d'enfants m'intéressent tou¬
jours très {oi'L Cest. montrer tant d'au¬
dace qu'essayer d'intéresser ces jeunes cer¬
velles, fort dédaigneuses parfois à l'égard
de. ce que nous croyons éevoïr leur offrir-
Ayant eu en mains, ces jours-ci, une feuil¬

le à l'usage de la jeunesse, j'en ai parcou¬
ru les récits, pour voir s'il y. avait du chan¬
gement depuis mon enfance■ J'ai constaté
que la même morale y triomphait. Toujours
le crime se voit puni, la vertu njcompemsëe.
La vie se chargera, comme elle pourra, de

démontrer la <vérité de cette affirmation,
mais elle est posée en principe,-dans cha¬
que conte.. Par une étonnante providence, le
méchant enfant est presque toujours corri¬
gé en une seule fois, pour le restant de ses
fours.
Voici le prototype de ces sortes, d'histoi¬

res que je viens de lire, et dont je veux
vous faire profiter.
Le jeune Paul est tant de fois le premier

de sa classe, que les prix qu'il a obtenues
remplissent une bibliothèque: entière. Si in¬
vraisemblable que. cela soit, c'est, écrit.
Etant donné qu'on ne doit pas mentir aux:
enfants, cela est donc vrai, sûrement.
Notre sage Paul a pour voisin un mon¬

sieur qui, sans doute, n'ayant pas été si
studieux jadis, n'a pas de livres. Ce mon¬
sieur demande à Paul de lui prêter un lèvre
« rare »., L'histoire ne dit pas lequel, c'est
dommage. L'enfant répond :

— Monsieur, venez le lire, tant que vous
voudrez chez moi, mais je ne prête pas mes
livres.
Le monsieur se montra, parait-il scanda¬

lisé de ce monstrueux égo'isrne. Pourtant je
connais pas mal de gens d'un caractère
très généreux, qui aiment fort peu consen¬
tir à laisser leurs livres sortir de chez eux.
Seulement, ils n'ont pas lu franchise du
gosse, et leurs livres partis, ils sont très
malheureux.
Enfin, quelques jours plus tard, le petit

garçon, qui veut arroser ses fleurs, s'aper-,
çoit que son arrosoir fuit, il se rend chez le
voisin. pour lui emprunter le sien.
Le monsieur — bien que ce journal

montre des tendances nettement catholi¬
ques — ignore le pardon des injures. Non
seulement il refuse l'arrosoir, mais exige,
pour le prêter, que le peïit garçon arrose
son propre jardin. Ça c'est du chantage et
pour faire travailler les enfants, on leur
raconte comme ça des choses dont, plus
tard, il aperçoivent le néant■ Le pelïl gar¬
çon, qui m'avait d'abord paru plus décidé,
arrose le jardin et rudement bien doué pro¬
bablement pour toutes les conversions, de¬
vient, du jour même, le plus obligeant des
enfants.
Résultat certain ; le petit garçon a prêté

ses livres à tous ses. amis qui, selon la dé¬
testable habitude de la plupart deis gens à
'qui on prête des livres, ne les lui ont ja¬
mais rendus.
Pourquoi,, en lisant de si édifiantes histoi¬

res, ai-je toujours la malice de songer à
Celle que nous conta ce pince-sdns-rire de
génie : Mark Twain. Tout malheur arrive
au petit garçon sage, tandis que tout réus-
'sit- à un détestable galopin
Pourquoi ?

Fanny Clar.

— Et pourtant, ajoutent les débitant* ,bac banlieusards, nous devons payer n ^
Jde régie, , de patente, l'indemnité due Vroil1
titulaires. Pendant ce temps nos collèg ^se fournissent dans' d'autres entrepôts qu<
u-i d'Aïuteuil. se réassortissent Jaeilemrr»""
T'.TTOmXTTTtcr A ,mvi ,l~ U(/.
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Transmis à -qui de droit.

Tout l'or n'a pas, encore été versé et
-D'eux sont encore les bas de laine aux "
les louis- et tes* demi-Jouis constituent' u
narabie enbompomt-.
A ce sujet un commerçant nous

"OR),
lelî
lû.

SttggSft
moyen de faire sortir l'or de certaines ea
«nettes.

—- T'ont le commerce se trouve très
par le.manque de monnaie do biilon. "
Banque de France annonce, qu'elle est
à changer cent francs d'or contre
de bronze et vous verrez aussitôt-
louis se fondre en sous.

Cette idée vaut peut-être d'être prise en ce
sidcrationi.

Que
st Prête

c®t trato,
'F'haiiié a,

Ea propagande cléricale...
La Dépêche de Toulouse publie «. en marge

3e l'Union Sacrée » la lettre suivante d'un
sergent dont elle respecte l'orthographe :
Pourquoi le gouvernement de la République

tolère-t-il qu'une coV.erie (sic) de gens le elerger
fasse de la politique dans le rang de ces ar¬
mées alors que la presse républicaine n'a qu'à
la fermer. Maintenant je vais vous raconter
comme ils s'y prenne : chaque fois que nous
sommes au repos on nous dit une messe, un
aumônier qui a le grade de capitaine fait un
discours là U nous dit qu'il faut se retourner
ver Dieu qui nous pardonnera nos fautes et
nous aidera à racheter, la pairie, car la France
doit il est certain d'après eux racheter les fau¬
tes commises. El maintenant à la tanchée où
Us vienne même, en Ire. ligné ils s'adresse prin•
cipalement au jeunes classes, il leur tienne le
même discours qua la messe a celui qui ce coik
fesse ils donne 5 fr-, 2 fr. au moins et du ta¬
bac, puis il ajoute : Ayez bon courage et bonne
chance cl si, vous avez le bonheur d'e revenir

après cette guerre,, si voire père était engager,
clans le. mauvais chemin et qu'il est mal v-oter
(souligné dans Ce texte)- ne l'imiter pas ; ça je ne
■les pas entendu dire mais je lai vue et entendu
féi-même {souligné}. De toutes ces choses moi
j'en déduit que ta France meurt avec, sa Répu¬
blique et ne le vois pas. Ou alors- on le veut
Cela ne m'étonnerez pas de noire P... natio¬
nal, Enfin, patience et couraqe.

'

—o—.

Nous avons reçu la visite de plusieurs bu¬
ralistes de la banlieue ouest qui se plaignent
de manquer de tabac, lis vont, disent-ils, ar¬
gent en m-ahi à l'entrepôt d'Auteuiî. Là, après
avoir fait une queue qui dure souvent cinq
et six heures, on consent à accepter tantôt la
moitié, tantôt le tiers de leurs commandes de
tabacs ordinaires mais non celles des tabacs et
cigarettes de qualité supérieure qui depuis
longtemps font défaut.

A T... existe un hôpital auxiliaire quj re ,
dernièresienl quelques blessés venant de Cham
pagne et d'Artois.
Malheureusement pour ces derniers œt h- -

pitei est sous ta airvitllance. d'un médec® ^
de-major do ire . «lasse quit,, s'ocoupant èga^
ment do quelques contagieux impose à, jon-
les ir/irics. règlements sévères,, et les- priVe J?'
sortie.
Ne -serait,-il, clans la logique de donner

que liberté à ceux qui. peuvent aller et' venir f
Cola leur permettrait également de gp,ou,v<a»
manger à leur faim, car la nourriture esj ^
tôt limitée à 'F...
N'oubliez pas Monsieur le médèein-œajoi;

vous êtes chargé de donner le réconfort jw.
sSque et moral à ceux que l'on vous envoie
ce que jusqu'ici vous avez, semblé ignora. '

Les Boches réduits a la potlygamle,,. ,

L'est l'Amérique qui nous l'apprend, el. ta.
-tureiJemen-t, chiflnes cm main.
Le deoctour. M. Robinson-, président de la Sa.

ciélé américaine de sociologie médicale a lait
remarquer qu'avant la guerre la population fié

i; minute de. l'Allemgne excédait de trois mi!-
I bons de- -personnes la population masculine.'
! Cette disproportion entre les deux sexes j
été en outre terriblement aggravée par, les la¬

vages de la guerre.
M. le docteur Rbbînson en conclut nue les;

Allemands devront avoir recours, pendau l, an
certaine, période de temps, à la polygamie.
ii'es-t peut-être d'ailleurs une des, causes

ieur alHanoe avec les TUrès et de la dévotion,-
subite du Kaiser par Mahomet, le Dieu de»
harems.

A propos d'un livre de M. Deîbnuçk, iatfj*
lé : Au Pays de l'Harmonie, Henri Desgraageâj
demande dans l'Auto que les députes nous!
donnent un Palais de Pédigrées. Entendez,
par là un haras' où 'les représentants du sexaf
masculin seront classés sous les étiquettes v
« Pas mariable — Mariablc — Maniable avesi

épouse réunissant telles conditions physidtegi-
ques. » ",
Sous ce il cforme plaisante;, la propcsitkk

contient une idée à examiner sérieusement-
La raoe aura quelque besoin de régénération)
et les primes à la beauté, à 1-a vigueur, qua)
propose Henri Desgranges ne seront peut-être;
point superflues.,
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Aujourd'hui, jeudi 28 octobre à 4 heures 30,.;
rue Drauot à la Mairie du IX" arrondissemeni,;
conférence des « Amis de Paris ».

M. P. Segny, do l'Opéra, chargé do mission ;
du Ministre de l'Instruction publique : Trois)
Chansonniers (français, Désaugiers, Déranger, t
Pierre -Dupent. I
Auditions par Madame P. Seguy-IIuguet et;

par le Conférencier,
-°- \

D'un journal américain, le Morning Tele
graph cette judicieuse remarque : *i|

« La National Zeilung de Berlin déclare qwj
la conclusion de l'affaire de l'Arabie fut une;
grande victoire pour l'Allemagne, On se rajp-j
pelfera que l'individu qui persuada son adver-l
satire, entre les dents duquel son nez était for-;
tement serré, de Tâcher prise , gagna lui. aussi;
une grande' victoire.
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PETITES ANNONCES

0
DEMANDES D'EMPLOI

N DiTMANDE place ou .ménage à faire tout*
ia journée.' Louise coudrais, 32, rue Oé-

goire de 'Tours, Paris-,

BUNiNE a'TOUT FAIRE, 35'ans, demando p*»,ce- ou ménage toute la. journée Mario C,*
39, ruo_d\Angoulème, Parts.

Btn COMPTABLE, dispesant quelques heure»joui- et soirées, cherche comptabilité paru-'
cubere ou mise a jour, bilans, etc. Ecrire ;j
Lepçitoer, B, rue Ateattessuy, Paris, J

AME désirant entreprendre petit commercé
près de la zone aes armées demande â erw

trer en relations avec personne qui accepte*;
rail association. Ecrire, Mme Binet, 77,
Notre-Dame de Nazareth, l-uns, . )
LUSlEUÏtS INS'TJTUTIUCES, sollicitent em<(
piois, do çaéiérence dans des Externals^i

Adresser les ofires au Syndicat des Instit'*,
leurs libres, 3, riio du Ghâteau-d'Eau. Paris, i

P

Les Plan
Courrier des Spectacles

I. a««

OPERA-COMIQUE :
Dimancho, niatinéeâ 1 heu-re 30, Carmen

jîVIllns Brohly, Camille Borello, MM. Darmel,
tthasnc, .Mlle Sonia Paviolf) ; la Marseillaise
jMlte Bruatel). -Soir-éC à 7 heures 45, la Tosca
(Mlle Marthe Chenal, -MM. Fontaine, Jean Pe¬
rler), la Marseillaise (M. Audoin).
-Lundi Ie novembre, matinée a 1 heure 30,

Wcrllwr K'Mfic Alice liaveau, .-MM. Paillard,
Vaurs) : les Amoureux de Catherine et 'la Mar¬
seillaise, chantée par Mlle Marthe Chenal.
-Enfin'jeudi 4 novembre, matinée à i heure

30, Louise et la Marseillaise.
ww

Comédie Française. —-, Aujourd'hui 28 octo¬
bre en matinée et en soirée relâche pour les
obsèques de M. Paul lT-ervieu, de l'Académie
Prançfùse.
La matinée d'abonnement {billets blancs) qui

devait avoir lieu aujourd'hui jeudi est reportée
au jeudi 8 juin après la Série des abonnements.
Demain vendredi 29 octobre en soirée à 8 h.,

VAveniur-ière, l'Anglais tel qu'on le parle.
-ww

Porte Saint-Martin. — Cyrano de Bergerac.
Les représentatoins de Cyrarto de Bergerac

dont la première a eu lieu bier se poursuivront
aujôurd'fiui jeudi puis samedi et dimanche (ce
aeirnler jour en matinée et en soirée).
Lundi jour de la Toussaint, Cyrano de. Ber¬

gerac, sera donné en matinée et en. soirée. Nous
attirons l'attention du public sur les heures
auxquelles commencera le spectacle, en mati¬
née à X heure 45 très précises, en soirée ft
1 heures 3fl jrés précités. Osa h&uree ilâ

ainsi fixées afin de permet'.re au public d'avoir
sûrement les métros et correspondances,

ww

Nouvel Ambigu. — Les dernières du- Mailre
de Forges) -
,,On annonce les dernières du Mailre de For¬
ges. La pièce do M. Georges Ohnet ne sera
plus jouée que ce soir, jeudi, puis samedi, di¬
manche et lundi (Toussaint). Dimanche et lundi
(Toussaint) matinée à 2 heures 15.

ww

Trlanon Lyrique. — La reprise de la Cigale
el la Fourmi fut a-u Trianon Lyrique, 'éclatante;
elle donna l'occasion à Mlle Neuil-let-Caussade
de déployer dans le rôle de Thérèse, ses gran¬
des qualités de finesse, sa grâce et une exquise
et tendre émotion ; aussi cette artiste s-'est-e-Lle
placée désormais a-u premier rang de nos plus
brillantes étoiles d'opérette ; pour la première
fois .en matinée lundi prochain à 2 heures 15,
jour de la 'Toussaint, ce théâtre donnera La
Cigale el la Fourmi. La soirée sera consacrée
a Uirofie-Girofia.
Dimanche praehain le Trianon Lyrique affi¬

chera on matinée à 3 heures 15, Les Noces de
Jeannette, Ualathêe et le soir à S heures, Le
Val d'Andorre.
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CE SOIR :

THEATRES
COMEDIE FRANÇAISE, RelâciîCfe
ODEON, Relficlie.
OPERA-COMIQUE, Relâche.
TRIANON LYRIQUE,8 a,, ï«» Noces de leam
unie, CaiiMKtA,

PORTE SAINT-MARTIN. — A 7 lï- 45 précises,
niurcreai 27, jeudi 28, samedi 30, dimanche.
31 (matinée * et soirée), Cyrano de Bergerac.
Mme .-Vndrée Méga-rd, MM. Le Bragy, Louis
Gauthim', André Calnaettes, Jean Kemm.

Galté. 3 h. 30, Le Bonheur conjugal.
Théâtre Antoine, La Nouvelle Revue de Rip
SarahC Bern'hardt, mardi, jeudi et dimanche,
on iîtqUtigo, La Dmhc (iiicc - Camélias.

s n. :-30. unema. ,

NOUVEL AMBIGU. — A 8 heures lo, mardi,
, samedi dimanche (matinée et -soiree,-,

lundi (Toussaint maUnée et soirée), sept der¬
nières du Maure de Forges.

Renaissance, 8 h. 30. Fred, beance de Nuit.
.Vaudeville, S h. 30, mardi, jeudi, samedi et
•Théâtre'MteheT lfh.C30^LéonU est en avance.
Grand Guighoi''^ h. 45, La Grande Mort, Vne
TiSre U'~h. .3ff. Les Surprises du Dl-

vorcB.

Déiazet' 8 h 30, Les Fiancés de Rosalie.
Comédie Royale, 8 h. 30. Apportez voire or !
revue. Un client de province.

MUSiC HALLS, OONGERTS, OABARETS
CHEZ ïïL&TDh. —> Tél. Ont. &3-07. Mealy, la
reme de l'opérette, dans, son sketch. Le chan¬
teur Léoni et toutes les Etoiles de Parts. Nou¬
velle troupe. , „ ,.

Folies-Bergère. 8 h. 30, La Revue des Folies-
oéi'gère.

Scaiaf 8 h. 30, Made in Scala, revue.
Kldoradô, 8 h. 30, Concert;
Olympia. 3 h. 30.: Concert-Attractions
Baité Hcchechouart. 8 il. 30, T'Enerves pas,
revue»,

Ba 'l'a Plan, .1 h. 30. Enlevez ça revue.
MOULIN DE LA CHANSON (direction ' Emile
.wolil, tôléph. But. 40-10), à 9 heures ; les
chansonniers v. liyspa, P. Marinier. Jean
Deyrmon, G. AitiûuW, J. Florey et le
n'ateur G. Gros. - L'imitateur Baldy et a re-
vue avec Yvonne Harnoid, Maud Loty. Sal-
vlati, Jane Helîy.

Bo qui Chante, 8 fi. 30, Des Chansonniers el
9 rêvHNc

La Chaumière, S h. 30, Les Chansonniers, Une.
Cliaurntcre et... vainqueur.

Concert Wenga, 8 h. 30 Concert
Nouveau Cirque, 8 h. 30, Attractions.

GINEMAS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
LACE, 24, boulevard des Italiens. Tous les
jours, de 2 heures à 11 heures. Actualités.
Programme varié, intéressant. Orchestre
symphomque.

TIVOLI-CINÉMA (14, rue de la Douanes Tel
86-44). Tous les jours, matinée » » i, an'
60iree à 8 heures. Autour de la guerre' Aeltuatités au jour le jour.

OMNIA PATHE (à côté des Variétés). EternelAmour (Bernard, Capellani, Lo-uis Gauthier)Cœur de soldat (Mlle Revonne, fyf.M Henri
Bosc et 'Trévii). Actualités complètes. '
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TOUS LES SPORTS
Les sportifs dans l'aviation

Le champion cycliste J. Pouchois gagnant du
Grand Prix de Paris» 1008. blessé à la bataille
de la Marne et déclare inapte au service armé
vient, sur sa demande, d'être versé dans l'a¬
viation. Il retrouvera dans niotre cinquième ar¬
me son camarade, l'excellent routier. Octave
Lapize- dont les progrès depuis son entrée dans
l'aviation, sont assez- marquants.

Un manifeste de la Ligue aérienne
Cette Ligue qui vient de se constituer à Pa¬

ris et qui comprend des personnalités de tous
les partis vient de lancer un important mani¬
feste dont, il faut i'espéer lès pouvoins publics
sauront reodnnaître le bien-fondé.
Prenant à son compte l'idée du grand ro¬

mancier anglais Wells, dîme véritable armée
aérienne allant bombarder les centres indus¬
triels, les fabriques et dépôts ennemis, la ligne
demande « la nuise à l'étude immédiate, puis
la ooiisUtuMcm 4e ccttç force nouvel Se. «

Espérons -que oet appel sera entendu, car
de l'avis des plus hautes compétences ce sera.it
le meiliieur moyen d'arriver à de véritables
résultats.

Appel à la générosité
Un camarade soldat originaire du Nord, sans

famille, -a besoin d'une pairs de chaussures de
football.

.. . .

Î3i un cTu-.D ou un camarade -pouvait faire ce
don, il faudrait l'adresser au secrétaire de la
Jeunesse .Sportive du 3", 49, rue de Bretagne
et nous en avertir.

CONVOCATIONS SPORTIVES
BellcvUlc Amical Club. — Ce soir à 8 heures

15, maison Dupont, 116, faubourg Si-Martin.
Réunion hebdomadaire.
Club des Nageurs de la Seine. — Ce soir à

8 h-eures 30, réunion au siège, 337,rue Saint-
Martln. _ .

C. P. Français. — Ce soir -à 8 heures 30, réu¬
nion au siège. 178, rue de Ba-gnolet.
parisian Athlêdc Club. — Ce soir à 9 heures

au siège, 29, rue de Clmrenton, réunion du
A. Bontemns.
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Réponses au lecteur
Mme. S. Lecœur. — La Chant des cBbédralcs

mortes qui est en prose, est en vente au Ca¬
veau de la République, boulevard St-Marlin.
(Merci pour les choses ainmhtas.
Lectrice parisienne de la sa-ilic. — Voire

lettre contient des choses fort.justes; Voire con¬
fiance m'a fait plaisir. — lr. L.

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN Dp
SOIR.

SALAMANDRES. On désire acheter plusiewt-Salamandres d'occasion en bon état. Bf'j
dresser au Bonnet Rouge, 14, rue Drouot, u*|
6 heures à 7 heures. j

S D'ANGLAIS à domicile par demor-i
LE|lWlTa . selle: anglaise; réfugiée de Turquie,
Miss Bell. 3 bis, rue Glémenl-Marot, Paris.

GUSTAVE HERV

mmimE
Ei iilfill

Recueil des articles de Gustave Hervé
parus dans « Lss ffinerre Socsssîs »
du i«»' Juillet au i« Novembre 1914. Un
beauvolumede bibliothèque 3 P,z pages.'
Franco 2.25 en timbres ou mandat à
QtfIQNOM, éditeur 16, rue Alphonse-
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 H

0 l/irj ppillîîj Ancienne élève Maternité a®
Ôiiuli"l'Mliîiii Paris, ex-interne hôpitadt',
reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rue
iean-Leclairc.. Pai'is (17"). Nord Sud Mareadea

réajuîj

ES BONNET ROlju*
est comparé

par une équipa
g'ouvriers sju«B."P<i*'

Kfe»-- Eé Gêiisn! : Ltou Bsv..u, -

©ÎFRâHftlE FRANÇAISE. Matsou L Dts#*
I2â, rae Montmartre, i'ans fit»)

<3EofiGij3 DZSGOK, imprhneui'


